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PERSPECTIVES

La politique 
du tapis

Il y a deux ans, Québec bougeait enfin dans le 
domaine des sols contaminés: il permettait aux 
promoteurs intéressés à recycler leurs terrains 
de balayer les toxiques, qui les imbibent, sous 
le tapis. À condition que le tapis soit stable, 
sans risques de dérapage.

Québec n’a jamais vraiment su quoi faire avec 
tous ces terrains contaminés dont les 
toxiques ruissellent librement vers les cours 
d'eau ou s’écoulent lentement dans les nappes souter­

raines. Pas d’obligation de nettoyer. Pas de contrainte 
réglementaire. Que des directives pour créer un cadre 
général aux initiatives privées.

Les entreprises ont cependant les idées plus claires. 
Quand la décontamination d’un vieux terrain industriel 
risque de coûter plus cher que sa vente, elles cessent 
généralement de payer les taxes municipales. Il en ré­
sulte des sites orphelins. Ou des terrains que les villes 
récupèrent pour non-paiement de taxe, ce qui refile en 
toute impunité la facture de leur décontamination aux 
contribuables. Cela risque fort d’ailleurs de coûter 
quelques milliards aux contribuables qui hériteront in­
évitablement des sites d’enfouissement de sols contami­

nés. Un jour même s’il est lointain.
Au lieu d’adopter un règlement, 

qui aurait édicté une obligation de 
» nettoyer applicable au delà du voile 

yKvilH 45>| corporatif, comme pour la pollution 
; jjSMipy industrielle, Québec s’est contenté 

'WÈUÈml d’une directive définissant les seuils 
décontamination propres à 

chaque type d’activité sur les ter-

Louis- Gilles La mise en place, en décembre 
Francœur 1997, du nouveau règlement sur les 

matières dangereuses allait alléger 
♦ ♦ ♦ encore davantage un jeu aux règles 

fort libérales. D’abord, Québec 
exemptait formellement du règlement les sols contami­
nés. Ainsi, un propriétaire pouvait désormais enfouir 
dans un sol dépassant la norme réglementaire n’importe 
quel autre métal lourd ou hydrocarbures, sauf les BPC, 
fixation médiatique oblige. Une pâte industrielle, des 
scories ou un résidu de production contenant les mêmes 
concentrations est cependant réputé si dangereux qu’on 
en interdit l’enfouissement et qu’on ne peut l’éliminer 
que par un procédé et dans un équipement autorisé.

Par ailleurs, Québec donnait aux propriétaires de sols 
contaminés le choix entre le respect des anciennes direc­
tives ou une stratégie de confinement certifiée par une 
«analyse de risques». Les analyses de risques ont été 
mises au point pour créer des normes, rappelait dans ces 
pages, il y a deux ans, le Dr Albert Nantel. Pas pour justi­
fier de passer le balai sur un site pour pousser les toxiques 
sous un stationnement, une maison ou une piste cyclable 
sous prétexte qu’une analyse probabiliste conclut à un 
risque acceptable pour les humains et l’environnement Au 
lieu donc d’amorcer l’élimination d’un héritage industriel 
douteux, on reporte cette décision à plus tard, la refilant 
aux prochaines générations même si on sait que toutes les 
cellules de confinement bougent coulent crèvent etc. Et 
que les prévisions des experts se limitent à leur champ de 
vision, même s’il s’en trouve d’assez peu rigoureux pour ju­
rer à qui les paye qu’on ne reparlera plus des toxiques glis­
sés sous le tapis avant le jugement dernier. Ministres et 
maires peuvent entonner l’air du développement durable: 
l’analyse de risques leur fournit la caution de la technolo­
gie. Et les failles, qui finissent souvent par déjouer les certi­
tudes, n’apparaîtront que dans une autre vie.

Cette politique a cependant un avantage indéniable: 
elle met fin aux écoulements des toxiques. Mais on peut 
se demander s’il est acceptable que Québec subvention­
ne à coups de millions la décontamination de projets im­
mobiliers sur des terrains qui ont encore des proprié­
taires connus. Et on peut être encore beaucoup plus 
sceptique quant à la pertinence des villes et des promo­
teurs de garnir leurs coffres — 10 millions par année à 
Montréal — au lieu d’affecter cet argent à l’élimination 
définitive et sécuritaire des toxiques des anciens ter­
rains industriels. Et non pas un enfouissement sur un 
site autorisé, dont la facture risque d’être encore plus 
coûteuse pour la prochaine génération parce qu’on y 
mélange systématiquement et en toute légalité les sols 
de toute provenance au mépris des règles les plus élé­
mentaires de la prévention.

Certes, la collectivité a une responsabilité dans cette af­
faire pour avoir toléré trop longtemps que s’érigent impu­
nément pareils sites contaminés. Il serait donc équitable, 
comme dans le dossier des pluies acides — comptabilité 
factice en moins —, que le gouvernement avance aux pro- 
ipoteurs privés et publics l’argent d’une réelle élimination 
île la partie toxique de notre héritage industriel. Les villes 
'et les promoteurs privés devraient avoir l’obligation de 
rembourser cette décontamination avec les taxes fon­
cières ou les profits générés par les projets érigés sur ces 
sites jusqu’au paiement complet de la facture, ce qui leiy 
laisserait quand même tout le bénéfice par la suite. À 
Montréal, cela aurait coûté deux ans des taxes générées 
par les projets de décontamination. Peut-être plus, mais 
cela demeure équitable et souhaitable.

Les prochaines générations hériteraient d’autre cho­
se qu’un tapis piégé, même s’il est teint aussi vert qu’un 
parc ou qu’un sentier de vélo.
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Un mandat de grève renforcé
Les infirmières ont choisi à 93 % de poursuivre l’arrêt de travail illégal

MARIE-CLAUDE DUCAS 
LE DEVOIR

Les membres de la Fédération des infirmières et infir­
miers du Québec, en grève générale illimitée depuis le 
26 juin dernier, ont voté à 93 % en faveur de la poursuite de 

la grève. «Ce vote vient confirmer, réaffirmer que cette lutte 
des infirmières est bien celle de tous les infirmiers et infir­
mières du Québec et non seulement celle des militantes», a 
dit hier Jennie Skene, la présidente de la FIIQ, en présen­
tant aux médias les résultats. 6,5 % des infirmières ont voté

contre la poursuite de la grève et 0,5 % se sont abstenues.
Le vote a été pris à main levée, lundi et mardi, dans la 

plupart des quelque 341 établissements où travaillent les 
membres de la FIIQ. Le taux de participation a été de 50 %, 
ce que Jennie Skene qualifie de «très fort». «Beaucoup d’in­
firmières sont absentes, en ce moment, pour les vacances», a-t- 
elle rappelé. Le taux de participation au vote de grève, pris 
au début d’avril dernier, avait été de 41 %. Les membres de 
la FIIQ avaient alors voté à 63 % en faveur de la grève.

Depuis ce vote, des éléments nouveaux se sont ajoutés 
au dossier, dont l’adoption d’une loi spéciale, la loi 72,

adoptée vendredi dernier par l’Assemblée nationale afin 
de forcer le retour au travail des infirmières. Les sanctions 
prévues par la loi 72 comprennent l’imposition d’amendes 
à la FIIQ, de même que la privation, pour les chefs syndi­
caux, de leurs salaires pour libération syndicale. Les infir­
mières sont aussi assujetties à la loi 160, qui régit les soins 
infirmiers et qui prévoit diverses sanctions à l’endroit des 
grévistes, dont la perte d’une année d’ancienneté pour 
chaque jour de grève.
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Pour son 20‘ anniversaire, le FIJM a donné la part belle au techno des jeunes.
TSH I

Le Grand Événement du FUM

Soubresaut
d’adolescence

BRIAN MYLES 
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Tout naturellement, les architectes du FIJM se sont 
payé pour le 20 anniversaire une cure de rajeunisse­
ment, un soubresaut d’adolescence en convoquant pour le 

grand événement d’hier soir de jeunes dj férus de scratch, 
de hip-hop, de rap, de techno, de 
l’électro-funk et d’un tas d’autres 
genres que 95 000 des 100 000 spec­
tateurs présents n’avaient probable­
ment jamais entendus.

«Millenium, Millenium», vociférait 
sur la scène le rapper du Innerzone 
Orchestra, un ensemble de Detroit 
dirigé d’une main par un prodige de 
l’électronique nommé Cari Craig. La 
symbolique ayait la subtilité du deux 
par quatre. A l’aube du millénaire 
(sic), c’est-à-dire hier, des dj faisaient 
valser au son du scratch des milliers 
de personnes.

Au pied de la scène, anonymes dans une gigantesque 
foule se trouvaient des jeunes et des vieux, des hommes et 
de femmes de tous les styles et de toutes les allégences. 
Le vieil hippie recyclé en banlieusard, arborant la longue 
tignasse grise donnait contre la jeune femme à la silhouet­
te élancée qui donnait contre la dame en petit pantalon 
blanc de la rue Panet ou peut-être d’ailleurs. Un public bi­
garré comme celui que l’on retrouvait à deux pas de là 
pour le spectacle de Mississippi Heat.
Les uns venaient de Detroit, ville du bearing de roue, les 
autres de Chicago, capitale du blues. Les uns et les autres 
venaient de centres urbains où se sont développées des 
musiques marquantes de la deuxième moitié de ce siècle 
à l’agonie. Les premiers nous forçaient à grands scratchs à
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LES DRÔLES D’HISTOIRES DU FIJM

Malentendus, menaces et mensonges
Quand Paco de Lucia joua sous la terreur, Stan Getz se vit menacé d’emprisonnement et 
Stéphane Grappelli dénonça Cab Calloway. Pénétrez de nouveau dans les coulisses des 
vingt ans du Festival international de jazz de Montréal.

P
aco de Lucia. Le maître vivant de la gui­
tare flamenco. Un homme fier, le genre 
de type qui «tue le taureau» et laisse les 
autres «faire la parade» (c’est le guitaris­
te John McLauglin qui avait ainsi décrit 
son ami, après que Paco l’eut complètement éclipsé 
en première partie d’un programme-double au 

FIJM). Le Paco en question, raconte l'intarissable

André Ménard, programmateur en chef et mémoi­
re vivante du Festival de jazz, avait annulé toute une 
tournée par caprice, marri que son agent l’ait placé 
en première partie de Milton Nascimento, artiste 
que Paco jugeait «moins important» que lui. Seul le 
passage au FIJM restait à l’agenda. Pourquoi celui- 
là et pas les autres?

Ménard comprit après coup. «Un gars de Toronto,

on n’a jamais su qui, avait appelé un ami de Paco en 
Espagne et lui avait affipné que, s’il annulait à Mont­
réal, il risquait le pire.» A ces mots, Ménard s’esclaffe, 
encore ébahi huit ans plus tard. «Le gars avait été dire 
que le Festival de jazz était organisé par des gens extrê­
mement tough, des rats, et que Paco de Lucia ne pour­
rait plus jamais remettre les pieds au pays sans se faire 
casser les doigts. Il nous avait fait passer pour la mafia!»

Le concert eut bel et bien lieu et se passa mer­
veilleusement. À l’arrière-scène, Paco, très content, 
se pencha vers Ménard. «You look like a nice guy!»
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Investiture du gouvernement israélien

Barak place la paix au cœur de son projet
Un ton conciliant qui plaît à Yasser Arafat

D’APRÈS L'AGENCE FRANCE-PRESSE 
ET REUTERS

T érusalem — Le nouveau premier ministre israélien, 
I Ehoud Barak, a promis une politique de paix dans son 

aiscours d’investiture devant la Knesset (Parlement), qui a 
investi hier son gouvernement par une écrasante majorité.

«Je tends la main à tous les dirigeants de la région pour réa­
liser une paix des braves dans une région qui a connu bien des 
guerres, a déclaré M. Barak à la tribune du Parlement. Le 
gouvernement que je vous présente aujourd’hui est déterminé à 
Prendre tous les chemins menant à la paix et à la sécurité, en 
mettant fin au conflit israéloarabe, c’est son devoir historique», 
a-t-il dit sans préciser toutefois comment il comptait y parve­
nir. Le premier ministre travailliste a réaffirmé tous les en­
gagements pris avant et après son élection triomphale.

La colonisation sera gelée dans les territoires occupés, 
mais Jérusalem restera fa capitale réunifiée d’Israël. Celui-ci 
entend se retirer avant un an du Liban et conclure avec lui un 
accord de paix, de même qu’avec les Palestiniens et fa Syrie, 
pour lesquels, a-t-il réaffirmé, un référendum sera nécessaire.

M. Barak a réuni une majorité parlementaire suffisam­
ment confortable pour lui laisser une marge de manœuvre 
maximale dans les négociations à venir.

Le premier ministre, qui a annoncé lundi son intention 
de rencontrer prochainement Yasser Arafat, a poursuivi en 
soulignant que «parvenir à un accord permanent avec les 
Palestiniens et aboutir à la paix avec la Syrie et le Liban sont 
les deux objectifs également vitaux et urgents» à ses yeux.

Il a reconnu que les Palestiniens avaient, eux aussi, en­
duré des souffrances et il s’est engagé à rechercher avec le 
président de l’Autorité autonome palestinienne un accord 
de «coexistence, de liberté, de prospérité et de bon voisinage».

Ce ton conciliant de Barak, tranchant avec le style agressif 
et provocateur de son prédécesseur, a été bien accueilli par 
Arafat, qui, à Gaza, s’est aussitôt dit «prêt à avancer» avec le 
premier ministre travailliste «pour mettre en œuvre la paix des 
braves déjà signée avec legouvernetnent israélien».
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DAVID SILVERMAN REUTERS
Le premier ministre israélien Éhoud Barak en 
compagnie d’un député du Parti national religieux, 
hier, à la Knesset.
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Débrayage des infirmières EN BREF
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ACTUALITES
Le PLQ propose un 
«conciliateur spécial»
ç

MARIO CLOUTIER
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Devant l’impasse séparant le gouvernement et les 47 000 
infirmières de la FIIQ (Fédération des infirmières et in­
firmiers du Québec) après 11 jours de débrayage illégal, le 

Parti libéral propose à Lucien Bouchard et à Jennie Skene la 
nomination d’un médiateur. Ce «conciliateur spécial» aurait 
un mandat d’au plus 48 heures afin de proposer aux deux 
parties un protocole de retour à la table de négociations.

«Nous constatons aujourd’hui que l’impasse pçrsiste mal­
gré le fait que les deux parties disent vouloir négocier, écrit le 
chef de l’opposition officiçlle, Jean Charest, dans une lettre 
qu’il a fait parvenir au premier ministre et à la présidente 
qe la FIIQ. Cependant, aucun geste concret favorisant une 
approche consensuelle n'est mis de l’avant par une des deux 
parties. Il semble que personne ne veuille bouger avant que 
ses propres conditions ne soient respectées.»

Le chef libéral se dit inquiet de la «situation précaire» 
dans laquelle le réseau de la santé se trouve après 11 jours 
de débrayage illégal. M. Charest en appelle donc au sens 
de l’intérêt public des deux leaders pour régler une situa­
tion dont «les Québécoises et les Québécois font les frais».

Cette proposition libérale a suivi la conférencè de pres­
se de la FIIQ hier, lorsque Mme Skene s’est dite ouverte à 
la recherche de nouveaux compromis afin de relancer les 
négociations. Opposés au débrayage illégal des infir­
mières, les libéraux avaient suggéré la semaine dernière 
la tenue d’une séance spéciale de la commission parlemen­
taire des Affaires sociales afin d’entendre toutes les par­
ties intéressées par le conflit. L’opposition officielle avait 
également soumis des amendements à la loi 72 avant de 
voter contre cette législation de retour au travail.

Dans les deux cas, le gouvernement Bouchard a rejeté les 
offres du PLQ avant d’adopter, lors d’une séance extraordinai­
re de l’Assemblée nationale vendredi dernier, la loi qui ajoute 
aux amendes imposées à la FDQ par la loi 160 datant de 1986.

Rectificatifs
Un problème technique a amputé la fin du texte de Michel 
Seymour, «L’identité multiple admet le pluralisme culturel», 
publié hier en page Idées. La dernière phrase aurait dû se 
lire comme suit: «Mais même advenant la souveraineté, 
l’identité multiple des Québécois(es) peut être protégée car le 
Québec admet le pluralistne culturel en son sein et parce que le 
Québec souverain pourra entretenir des liens de partenariat 
avec le Canada.»

♦ ♦ ♦

Un problème technique a privé de deux passages le texte 
de Georges Schwartz, «Vers le zéro absolu», publié hier 
dans la page Idées. Dans le quatrième paragraphe, il aurait 
fallu lire: «Pour la coupe Stanley, trophée tirant son origine 
du Canada, on pouvait comprendre la primeur accordée à 
la demi-finale et à la finale opposant deux clubs améri­
cains.» Dans le dernier paragraphe, il était question d’«un 
pays en déficit identitaire» plutôt que à!«un pays en déficit».

♦ ♦ ♦
La chef des services d’adaptation sociale de la Régie régiona­
le de Montréal-Centre, Monique Tessier, a apporté des préci­
sions à la suite de l’article publié hier sur la restructuration 
des services offerts aux sidéens. Mme Tessier a indiqué que 
la Régie était présentement en pourparlers avec le personnel 
du département de médecine préventive de l’hôpital Saint- 
Luc pour évaluer les nouvelles orientations. Il est probable 
que les budgets actuels demeurent à l’hôpital, qui travaillera 
par ailleurs en coopération avec le CLSC des Faubourgs et le 
centre Dollard-Cormier, le tout restant à être déterminé.
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INFIRMIÈRES
SUITE DE LA PAGE 1

Malgré ces sanctions, il n’est donc pas question, a souli­
gné Mme Skene, d’envisager une trêve, ainsi que le sou­
haite le gouvernement, pour reprendre les négociations. 
«Les infirmières refusent, de façon systématique, d’accorder 
une trêve sur l’ensemble du processus actuellement», a souli­
gné Jennie Skene.

Mme Skene s’est cependant déclarée toujours ouverte à 
reprendre les négociations. Elle s’est même dite prête à 
contacter elle-même le premier ministre Lucien Bou­
chard. «Je n’ai aucun problème à appeler moi-même M. 
Bouchard, a-t-elle dit en réponse à un journaliste qui a sou­
levé expressément la question. Je suis même prête à le faire 
dans les prochaines heures.»

Du côté du gouvernement, on a cependant déjà déclaré, 
à plusieurs reprises, qu’il n’était pas question de négocier 
tant que les infirmières seraient en grève illégale. On a 
aussi refusé d’envisager toute remise en question des 
offres salariales.

Les infirmières réclament du gouvernement une aug­
mentation salariale de 6 % sur deux ans et une troisième 
année ouverte dans la convention collective. Elles deman­
dent aussi un rattrapage salarial de l’ordre de 10 %. Le gou­
vernement refuse d’accorder plus de 5 % sur deux ans, ce 
qui correspond aux offres faites à l’ensemble des em­
ployés du secteur public et parapublic.

D’autres clauses normatives sont aussi en litige, notam­
ment sur la question de l’accessibilité aux postes et sur la 
période des vacances. Cette période s’étend présentement 
du 15 mai au 15 octobre; les infirmières voudraient la res­
treindre du 15 juin au 15 septembre afin de favoriser la pri­
se de congés durant la période des vacances scolaires. 
Des gains ont cependant été réalisés sur deux priorités de 
la FIIQ, à savoir le fardeau de tâche et la conversion des 
heures en postes stables.

La FIIQ dénonce cependant les fins de non-recevoir que 
le gouvernement lui oppose depuis. «Les infirmières ne se 
sont jamais attendues à obtenir 100 % de ce qu’elles deman­
dent, mais il faut au moins que le gouvernement se montre 
prêt à négocier», a-t-elle dit hier.

Les infirmières assurent, depuis le début de la grè­
ve, 100 % des services essentiels et 50 % des autres ser­
vices. C’est une des raisons qui rend la grève illégale, 
puisque ces autres services devraient être assurés, se­
lon la loi, à 90 %.

Hier, selon la Régie régionale de la santé de Montréal- 
Centre, on estimait à 752 le nombre de lits fermés à cause 
de la grève, ce qui s’ajoute aux quelque 500 fermetures 
déjà dues à la période d’été. Dans les sept salles d’urgence 
des hôpitaux de la région, on retrouvait quelque 507 pa­
tients sur civières, ce qui correspond à la moyenne géné­
ralement observée pour des périodes comparables. «Cest 
un peu plus que d’habitude, mais pas énorme, indique Lau- 
réanne Collin, la porte-parole. L'an dernier, à la même pé­
riode, il y en avait 414.» Trente-sept patients étaient à l’ur­
gence depuis 48 heures et plus, contre 23 à pareille date 
l’an dernier.

Les 600 déléguées de la FIIQ, a indiqué hier Mme Ske­
ne, doivent se réunir, vraisemblablement vendredi, pour 
tenter de trouver une façon de relancer la négociation.

La CSN dénonce Québec
D’autre part, la CSN a dénoncé hier, lors d’une confé­

rence de presse, l’attitude du gouvernement dans ce 
conflit Tout en précisant qu’elle n’endossait pas forcément 
la stratégie de négociation de la FDQ, la première vice-pré-
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sidente, Claudette Carbonneau, a estimé que le gouverne­
ment Bouchard s’attaquait de plein fouet à l’intégrité du 
mouvement syndical et qu’il se soustrayait à son obligation 
de négocier. Une attitude, estime-t-elle, qui n’est pas 
unique au dossier des infirmières: des amendes de 10 mil­
lions de dollars ont déjà été imposées aux techniciens-am­
bulanciers, qui n’ont pas encore fait la grève, et les négo­
ciations en vue du renouvellement des conventions collec­
tives des employés du secteur public piétinent depuis un 
an, a-t-elle rappelé.

«La CSN ne supportera pas le retour à l’antisyndicalisme 
primaire qui a caractérisé les années 50 au Québec», a pré­
venu Mme Carbonneau.

La CSN s’est dite heureuse que plusieurs organisations 
aient déjà réagi publiquement à la situation mais pense 
qu’il faudra «pousser plus loin» pour forcer le gouverne­
ment à faire marche arrière. «On va en appeler fortement à 
la mobilisation des membres dans le secteur public. [...] La 
CSN ne se fertnera pas à toute sorte d’alliance pour contrer 
l’attaque aux droits démocratiques et syndicaux.»

Les principales associations d’employeurs, de leur 
côté, ont exprimé leur inquiétude devant l’impasse des 
négociations. «Le patronat réaffirme la nécessité de réta­
blir un cadre de référence légal, soucieux du respect de 
notre fonctionnement démocratique», ont déclaré le 
Conseil du patronat du Québec, l’Alliance des manufac­
turiers et des exportateurs du Québec et la Chambre de 
commerce du Québec dans un communiqué conjoint, 
tout en se disant «sensibles au lourd fardeau porté par les 
infirmières et les infirmiers». «Se faire justice en invo­
quant la légitimité au détriment de la légalité est un précé­
dent bien dangereux, estime-t-on. Le gouvernement doit 
garder le cap et ne pas céder devant de tels procédés. Au­
trement, il y a fort à parier que la voie de l'illégalité sera 
tracée pour d'autres qui suivront l’exemple de la Fédéra­
tion des infirmières et infirmiers du Québec en utilisant les 
mêmes recours.»

GRAND ÉVÉNEMENT
SUITE DE LA PAGE 1

pénétrer dans leur zone de dialogue technologique pendant 
que les deuxièmes demandaient «What’s the matter with 
you, baby?/Why you make me so blue?/You got me rollin’ 
and jumpin’.»

Mississippi Heat, qui vient à peine de perdre son gui­
tariste pour l’au-delà, continuait à jouer ce blues et à la­
bourer des terres connues en y plantant les mêmes se­
mences terreuses qui ont seryi d’exutoire à tant de gé­
nérations au cours du siècle. A deux coins de rue, Cari 
Craig et sa bande tentaient de repousser les limites de 
la musique en se dissimulant derrière les machines de 
la convivialité numérique qu’apprécie tant Dow Jones 
lui-même.

Sur la scène un peu vide, les deux dj montréalais A-Trak 
et Kid Koala ont ouvert la soirée en lançant d’abrasifs 
scratchs pour le moins efficaces dans les tympans dému­

nis de la foule. On l’assure: lors de la prestation de Kid 
Koala, on a entendu une armada de cigales visiblement 
prisonnières d’une crise, d’angoisse existentielle provo­
quée par la modernité. A l’évidence, ces cigales étaient 
sous l’emprise du Prozac.

Au moment de mettre sous presse, ce spectacle qui ne 
manquait certes pas d’audace se déroulait cahin-caha. En 
raison de la grève des chers techniciens de la Place des 
Arts, l’organisation du FUM n’a pu faire voyager le son et 
les images jusqu’au fond de l’esplanade où s’entassaient 
comme chaque année des milliers de personnes qui sont 
demeurées sur leur faim. Des percussionnistes et dan­
seurs afro-cubains ont fait irruption sur la scène scratch- 
hip-hop-rap-techno-électro-funk-multimédia-et-puis-quoi- 
encore! pour recréer une ambiance tribale.

Le jazz du siècle d’hier se mêlait à l’électronique du pré­
sent tout en se frottant au blues de Louis Armstrong tortu­
ré par le dj.

MALENTENDUS
SUITE DE LA PAGE 1

Ménard, étonné, acquiesça: «1 am 
a nice guy!» Et Paco de lâcher le mor­
ceau: «l’ve been told I'd get my fingers 
broken if I didn’t play my date in Mon­
treal, that’s why we did it!» Depuis ce 
temps, lorsque Paco de Lucia revient 
en ville, il ne manque jamais de saluer 
son «mafia guy». On ne sait jamais!

Les humeurs de Stan Getz
C’était en 1983. Le légendaire saxo 

ténor Stan Getz, roi du bop, avait pi­
qué une crise pas du tout sainte au 
moment d’entrer en scène. D avait su 
— ou alors feignait d’apprendre au 
moment opportun — que le cachet 
du spectacle était imposable au Cana­
da. Fâché tout noir, il refusait de jouer 
et exigeait qu’on l’exempte d’impôt. 
Ménard, en désespoir de cause, lui 
servit l’ultime parade. «C’était mentir 
ouvertement, concède-t-il, mais j’étais 
forcé. Je savais qu’il avait fait du 
temps en prison et qu’il n’en gardait 
pas le meilleur souvenir. Je lui ai dit 
que j’allais être obligé d’appeler la po­
lice et de le faire mettre en détention 
préventive. Que l’avocat arriverait 
dans un ou deux jours et qu’on verrait 
bien ce qui arriverait... » Getz, fu­
rieux, fit «o.k.» de la tête, signa son 
reçu et monta sur scène. «Il était vrai­
ment en crisse! Moi aussi: je ne me suis 
même pas assis dans la salle. Six mois 
plus tard, je reçois la cassette du spec­
tacle par Radio-Canada. La sérénité 
qu’il y avait dans le jeu de Stan Getz, 
c'était effrayant! Je n'en revenais pas: 
j’avais quitté un gars hors de lui, com­
ment avait-il fait pour changer d’hu-
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meur en trente secondes?» La réponse 
est banale, mais sans doute juste: le 
jazz adoucit les mœurs.

Le blanc mensonge 
de Cab Calloway

Souvenir tendre de 1991, mon 
premier FIJM couru pour Le 
Devoir. Cab Calloway sur la scène 
de Wilfrid-Pelletier, sourire plein 
de dents, se vantant d’être toujours 
gaillard à 84 ans, et qui l’était, enco­
re capable de steppettes apprises 
dans les années 20 au Cotton Club 
de Harlem. J’avais été dûment im­
pressionné, mais il m’aurait fallu 
savoir ce qu’André Ménard révèle 
aujourd’hui pour l’être encore plus. 
«Calloway, c’était la même année

que Stéphane Grappelli. À Londres 
la semaine avant le festival, Grap­
pelli avait subi un triple ou qua­
druple pontage. Au lieu de repasser 
par Paris avant de venir à Mont­
réal, il avait devancé son arrivée, 
pour se reposer un peu sur place. Je 
l’avais sorti un peu. Entre autres 
sorties, je l’avais amené voir l’expo­
sition des années 20, L’Âge des mé­
tropoles, au Musée des beaux- 
arts.» Grappelli, lui-même jeune 
homme de 84 ans, s’y retrouva en 
pays de connaissance: il avait per­
sonnellement eu des contacts avec 
tous les artistes de l’exposition. 
«Man Ray? Il a fait ma photo en 31 
à Saint-Tropez.»

Il connaissait évidemment Callo­
way, son contemporain. «Quelques 
jours plus tard, continue Ménard, 
Grappelli m'appelle sur mon cellulaire 
et me demande s’il peut assister à la 
conférence de presse de Cab Calloway. 
Je monte le chercher à sa chambre.» 
Comme de raison, un journaliste veut 
savoir l’âge de Calloway. Celui-ci, fier, 
replace sa mèche folle et le lui donne 
en mille: «J’ai 84 ans bien sonnés!» 
Aussi sec, Grappelli se tourne vers 
Ménard et lui chuchote: «C’est pas 
vrai. Il a toujours menti sur son âge. Il 
a 87en réalité.»

Morale de cette édifiante histoire, 
le jazz est un monde cruel. Le men­
songe n’y est pas permis, encore 
moins la coquetterie. Seule la mu­
sique compte, et la musique parle 
toujours vrai. Les spectacles de 
Grappelli et de Calloway furent tous 
deux extraordinaires. Malgré la dif­
férence d’âge.

Tornade à Drummondville
(PC) — Une cinquantaine de résidences de Drummondville 
situées en bordure de l’autoroute 20 ont été endommagées 
hier soir par le passage de ce qui semble bien être une tor­
nade. La tornade a d’abord été aperçue dans la région de 
Berthier, en début de soirée, puis elle s’est dissipée momen­
tanément en traversant le fleuve pour se reformer par la sui­
te. Selon des informations non confirmées, une porcherie 
aurait subi des dommages importants au nord du fleuve, 
pendant qu’à Drummondville, où l’état d’ugence a été décré­
té, des toits et des murs ont été défoncés par les vents forts. 
Selon Radio-Canada, plusieurs personnes ont également été 
blessées par des objets emportés par les vents forts.

La santé publique en danger
(PC) — La santé du public est «maintenant en danger» 
dans la région de Montréal, à cause de l’effet combiné de 
la grève des infirmières, de la pénurie d’infirmières et de 
la réduction habituelle des activités durant l’été. C’est ce 
que conclut la section montréalaise de l’Association des 
hôpitaux du Québec. «La santé publique est maintenant en 
danger. L’accessibilité et la qualité des soins et des services 
aux patients et à la population sont maintenant en péril», 
écrit dans un communiqué la Conférence régionale de 
l’Association des hôpitaux du Québec de Montréal-Centre.

ISRAËL
SUITE DE LA PAGE 1

Le président palestinien a indiqué qu’il allait rencon­
trer M. Barak «très bientôt». Selon la presse israélienne, 
les deux hommes pourraient se rencontrer dès lundi 
prochain.

Les Palestiniens réclament la fin de la mise en œuvre de 
l’accord de Wye Plantation sur un nouveau retrait de Cis­
jordanie, dont tout à la fois la conclusion, en octobre, et la 
suspension, en décembre, par Nétanyahou, sont à l’origine 
de l’éclatement de sa coalition et des élections anticipées 
de piai dernier.

À propos des négociations de paix avec Damas, M. Ba­
rak s’est adressé au président syrien Hafez al-Assad: «Le 
gouvernement israélien est déterminé à faire avancer les né­
gociations pour un règlement bilatéral de paix et de sécurité 
sur la base des résolutions 242 et 338 des Nations unies. Il 
est temps d’instaurer une paix sûre.»

«Le moment est venu de bâtir ouvertement et courageuse­
ment la paix pour assurer l’avenir et la sécurité de nos 
peuples, de nos enfants et de nos petits enfants», a-t-il poursui­
vi. Barak a précisé être déterminé à faire avancer «le plus 
rapidement possible» les négociations avec la Syrie sur la 
base — que celle-ci exige — de l’échange des territoires 
occupés contre une paix totale.

Suspendues début 1996, les négociations avec Damas 
sont restées gelées durant les trois ans de mandat de 
Benjamin Nétanyahou, qui a démissionné hier de la 
Knesset et confirmé sa retraite politique à 49 ans avant 
de quitter le parlement sans attendre que Barak ait ache­
vé son intervention.

Nétanyahou avait rejeté l’idée même d’un retrait du pla­
teau syrien du Golan, conquis par Israël en 1967, alors 
que, selon Damas, qui souhaite que les négociations avec 
Barak reprennent où elles en étaient restées, les tra­
vaillistes Yitzhak Rabin et Shimon Peres avaient accepté le 
principe de sa restitution.

Le rôle de Moscou
En visite officielle à Moscou, Hafez el-Assad estime 

que la Russie peut jouer un rôle de médiateur dans les 
négociations israélo-arabes. En 1991, Moscou avait co­
présidé avec Washington la conférence de paix de Ma­
drid, qui avait abouti à la reprise des discussions entre 
Damas et Tel-Aviv.

Moscou envisage de vendre pour deux milliards de dol­
lars d’armes à Daqias, une décision qui pourrait rencon­
trer l’hostilité des Etats-Unis, qui n’ont pas éliminé la Syrie 
de la liste des Etats soutenant le terrorisme.

Barak, qui a promis par ailleurs une baisse progressive 
de la pression fiscale et une croissance économique 
contrôlée, a promis d’être «le premier ministre de tous», 
mais un député arabe l’a alors apostrophé pour lui repro­
cher d’avoir ignoré sa communauté lors des consultations 
pour former sa coalition de sept partis.

Deux des colombes travaillistes les plus notoires, Shi­
mon Peres et Yossi Beilin, qui ont été les artisans actifs 
des accords d’Oslo, font partie du gouvernement, mais à 
des portefeuilles — Coopération régionale et Justice — où 
leur influence sur le processus de paix n’est pas a priori 
évidente.

Autre colombe, David Levy, ministre des Affaires étran­
gères en titre et transfuge de la coalition de Nétanyahou, 
s’est dit convaincu qu’il disposerait d’une réelle marge de 
manœuvre, mais Barak, qui s’est réservé le portefeuille de 
la Défense, a l’intention de garder la haute main sur les né­
gociations avec les Arabes.

Si sa poigne s’avère trop pesante, Barak pourrait se pré­
parer des frictions non seulement avec Levy, un habitué 
des menaces de démission, mais aussi avec Peres, qui a 
confié aux journalistes ne pas avoir l’intention de rester 
ministre si son ministère de la Coopération avec les 
Arabes ne lui permettait pas de faire avancer la cause de 
la paix.

Concernant le Liban, le premier ministre Barak a réité­
ré sa promesse électorale de «mettre en une année un ter­
me à notre présence militaire au Liban Sud».

La Knesset a voté l’investiture du nouveau gouverne­
ment israélien par 75 voix pour, 29 vont contre, et onze 
abstentions, alors que cinq députés étaient absents.

L’opposition de droite, réduite au Likoud du premier mi­
nistre sortant Benjamin Nétanyahou (19 députés) et au 
parti ultranationaliste de l’Union nationale (quatre dépu­
tés), a notamment voté contre.

Les députés représentant la population arabe se sont 
abstenus, ainsi qu’un député du parti russophone Israël be 
Alya. «Nous ne votons pas contre car nous sommes un peu 
encouragés par les déclarations de M. Barak et voulons lui 
donner sa chance», a déclaré à l’AFP le député arabe israé­
lien Ahmed Tibi de la liste Balad (deux sièges).

C’est la première fois qu’un gouvernement qui n’est 
pas d’unité nationale obtient un soutien aussi massif 
dans un vote d’investiture depuis 30 ans en Israël. Il 
aura fallu pas moins de 50 jours à M. Barak, ancien chef 
d’état-major israélien, pour constituer la vaste coalition 
à laquelle il aspirait.

Mais en fin de compte, il est parvenu à réunir autour de 
lui une coalition large mais hétéroclite, composée à la fois 
d’ultra-orthodoxes et de laïcs opposés à la coercition reli­
gieuse, de «faucons» favorables à la colonisation juive dans 
les territoires palestiniens et de «colombes» partisans de 
la paix.

Au sein du gouvernement, il s’est réservé le ministère 
clé de la Défense. Les Affaires étrangères ont été confiées 
à un transfuge de la droite, David Lévy, et le Trésor, à l’an­
cien ministre des Finances travailliste, Âvraham Shohat.

http://www.ledevoir.com
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LES SPORTS
Mets 10, Expos 0

Un club en panne
MICHEL LAJEUNESSE 

PRESSE CANADIENNE

New York — Rien ne va plus. L’at­
taque des Expos a déjà entrepris 
le congé de la pause du match des 

étoiles. Quant à leurs lanceurs, ils ne 
sont tout simplement pas à la hauteur. 
Leur inexpérience, qui les avait rattra­
pés il y a quelque temps, est même en 
train de les dépasser.

Les Mets de New York leur ont in­
fligé un cuisant revers de 100 hier au 
Stade Shea, leur cinquième de suite à 
l’étranger et leur quatrième au cours 
de ce périple dans les pays chauds où 
ils n’ont marqué que trois points.

Cari Pavano (6-7), qui devait être un 
des grands espoirs des Expos, en a per­
mis tout autant dès la première 
manche quand tout était déjà joué. Les 
frappeurs des Expos n’ont pas la patien­
ce pour remonter des déficits de 00.

Pourtant, les Expos aimaient dû pro­
fiter de la présence du vétéran de 40

ans, Orel Hershiser (9-5), au monticu­
le. D avait lancé il y a deux jours à peine 
et avait été malmené par les Braves 
d’Atlanta à qui il avait accordé six 
points en deux manches et deux tiers.

Mais hier, contre une formation de 
calibre AAA, il avait repris ses allures 
d’ancien gagnant du trophée Cy 
Young et a limité les Expos à trois 
maigres simples en cinq manches.

Pavano, lui, a donné huit coups 
sûrs et sept points en cinq manches et 
plus de travail. Il a cédé le très long 
circuit de deux points de Brian 
McRae en troisième.

Les Mets bataillent avec les Braves 
pour le premier rang de la section est 
Les Expos, eux, ne se battent plus. Ils 
ont hâte aux vacances.

Miguel Batista, qui semble se satis­
faire pleinement de son rôle de rele- 
veur, a cédé un autre point, de même 
que Ugueth Urbina, venu lancer sa 
petite manche hebdomadaire en hui­
tième et a cédé deux autres points.

HOCKEY

Quintal et Kamensky 
s’en vont à la grosse pomme

Tour de France

Les journées 
se suivent...

ATHLÉTISME

Défi de taille 
pour Surin

Rome (AP-PC) — Le Montréalais 
Bruny Surin devra relever un défi 
de taille aujourd’hui, à l’occasion de la 

rencontre d’athlétisme de Rome, la 
deuxième étape du circuit de la Fédé­
ration internationale d’athlétisme.

Surin aura comme adversaire le 
nouveau détenteur de la marque 
mondiale du 100 mètres, l’Américain 
Maurice Greene.

Surin connaît un excellent début 
de saison, lui qui a établi deux 
marques de la réunion de Zagreb, 
lundi. Le Montréalais a franchi le 
100 mètres en 9 s 92 à Nuremberg, 
le mois dernier. Lors des derniers 
championnats canadiens, Surin a 
réalisé un temps de 9 s 88 qui n’a 
pas été homologué à cause des 
vents jugés trop favorables.

Mais Greene ne redoute personne. 
Il prévoit courir l’épreuve en 9 s 79. 
«Vous pouvez parier sur ma victoire», 
a-t-il prédit

Autre duel passionnant à prévoir le 
200 mètres. Le champion du monde, 
Ato Boldon, retrouvera sur la piste le 
champion olympique Michael John­
son. Boldon demeure favori en raison 
de ses plusieurs bonnes perfor­
mances qu’il a réussies depuis le dé­
but de la saison. Quant à Johnson, qui 
concentre surtout ses efforts sur 400 
mètres, il disputera sa première cour­
se de 200 mètres en six semaines.

Parmi les autres athlètes à sur­
veiller, notons la présence de Hicham 
El Guerrouj qui tentera de briser la 
marque du mille que détient depuis 
déjà six ans Nourredine Morceli.

«Si les conditions climatiques me le 
permettent et si mes partisans romains 
m’encourangent fortement, je peux y 
parvenir», a dit l’athlète marocain.

Du côté féminin, la sensation Ma­
rion Jones devrait remporter le 200 
mètres pour la deuxième fois d’affilée 
sur le circuit de la Fédération interna­
tionale d’athlétisme. L’Américaine a 
déjà réussi la meilleure performance 
de l’année sur 100 mètres.

«Mon premier objectif sur une piste 
est de gagner, pas d’établir des records, 
a déclaré Jones. Je suis une compétitri- 
ce. J’aime monter sur la plus haute 
marche du prodium.»

PRESSE CANADIENNE

Les Rangers de New York ont ou­
vert leur voûte hier afin de bâtir 
une équipe de premier plan, et les 

joueurs autonomes Stéphane Quintal 
et Valeri Kamensky ont été les pre­
miers à s’emplir les poches.

Quintal, âgé de 30 ans, a refusé de 
demeurer avec le Canadien en repous­
sant du revers de la main sa dernière 
offre de 10,4 millions $ pour quatre ans.

Aux journalistes hier, Quintal a pris 
soin de dire qu’il ne voulait pas quitter 
Montréal, sa ville natale, mais on pour­
rait croire qu’il a voulu imiter d’autres 
exilés francophones comme Vincent 
Damphousse (San José) et Marc Bu­
reau (Philadelphie), qui ne regrettent 
sûrement pas leur décision d’avoir quit­
té l’organisation du Tricolore. «Je ne 
veux pas parler de ça, a -t-il dit Ça été 
une décision très difficile à prendre. Je

ne veux pas entrer dans les détails.»
Quintal, qui possédait le statut de 

joueur autonome parce que son salaire 
n’était (!) que de 900 000 $, en-deçà de la 
moyenne de la ligue qui était de 1,2 mil­
lion la saison dernière, devrait toucher 
3,95 millions la saison prochaine, dont 
un boni de signature de 1,75 million.

Quant à Kamensky, âgé de 33 ans, 
un ailier gauche de l’Avalanche du Co­
lorado, il a accepté un contrat de 17 mil­
lions pour quatre ans, en plus d’une op­
tion pour une cinquième aimée.

Kamensky, qui était semble-t-il 
courtisé par les Panthers de la Flori­
de, a inscrit en moyenne un point par 
match en séries éliminatoires en huit 
saisons à Québec et au Colorado. En 
dix matchs cette saison, il a cumulé 
une fiche de quatre buts et de cinq 
passes. Le Russe devrait toucher six 
millions la saison prochaine, dont un 
boni de signature de trois millions.

ASSOCIATED PRESS

Laval — Il a suffi hier de reprendre 
le classement de la veille, pour s’in­
former du résultat de cette troisième 

étape du Tour de France, disputée stu­
pres de 195 kilomètres entre Nantes et 
la capitale de la Mayenne.

Comme à Saint-Nazaire, la veille, le 
Belge Tom Steels (Mapei) l’a emporté, 
signant ainsi sa deuxième victoire 
consécutive au sprint devant Erik Zabel 
et Stuart O’Grady. Comme à Saint-Na­
zaire, l’EstonienJaan Kirsipuu (Casino) 
est resté maillot jaune de la course.

«Le final a été très dur», a déclaré 
Steels. «Les derniers 40 kilomètres 
ont été avalés à 60 km/h, avec cinq 
centimètres de place» seulement 
pour chacun...

Avant cet emballement terminal, le 
peloton n’avait pas chômé. Frédéric 
Guesdon avait pris le large dès le 36' ki­
lomètre en compagnie de l’Italien Mas­
simo Giunti. Vainqueur de Paris-Rou­
baix en 1997 et bien remis de deux opé­
rations en début de saison ayant contra­
rié sa préparation, Guesdon passait en 
tête à Plessé. Il traversait ensuite les 
champs de Loire-Atlantique et d’Ille-et- 
Vilaine, en spécialiste de la souffrance 
en solitaire. Giunti s’accrochait 

Les deux hommes devaient comp­
ter jusqu’à quatre minutes et cinq se­
condes d’avance au 90' kilomètre 
avant le ravitaillement de Château-

Victoire facile
Stoufville (PC) — Dottie Pepper et 
ses coéquipières américaines ont 
remporté la première compétition de 
la Coupe des Nations de golf féminin 
en dominant aisément le Canada, 
hier. Les Américaines ont eu le 
meilleur sur leurs rivales en rempor­
tant les cinq matches individuels de 
la journée disputés sur le parcours 
Emerald Hills d’une longueur de 
5670 verges, à normale 72. Cette per-

REUTERS
Tom Steels, encore une fois.

Gaillard, Guesdon étant alors virtuel 
maillot jaune.

«On savait très bien qu’on n’irait pas 
au bout. J’étais seulement à une minute 
et 15 secondes au général. C’était nor­
mal que les Casino défendent leur 
maillot jaune», a déclaré Guesdon.

De fait, le rythme s’accélérait, sous 
la chaleur retrouvée. Les deux 
hommes était cueillis à Cuille, après 
121 kilomètres d’échappée.

Dans les derniers hectomètres, la 
Française des Jeux faisait parler ses 
sprinters pour tenter d’effacer l’échec 
de Guesdon: Damien Nazons et Lars 
Michaelsen taillaient la route pour 
Jimmy Casper, mais l’espoir de 21 ans 
était sauté par Steels, Zabel et O’Gra­
dy pour le podium, fi finissait sixième 
derrière Nicola Minali et George Hin- 
capie, d’une étape disputée à 43,310 
km/h de moyenne.

fofmance leur a valu une victoire dé­
cisive de 8-1. Pepper a défait Dawn 
Coe-Jones, de la Colombie-Britan­
nique, 4 et 2, tandis que Meg Mallon 
a décroché le premier gain de la jour­
née en l’emportant, 5 et 4, face à Lori 
Kane, de rîle-du-Prince-Edouard. 
Dans les autres affrontements, Kelly 
Robbins a défait Nancy Harvey, de la 
Saskatchewan, 5 et 4; Juli Inkster a 
eu raison de Gail Graham, de la C- 
B., 3 et 2; et Rosie Jones a vaincu AJ. 
Eathorne, aussi de la C.-B., 1-up.a

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Lundi
Cincinnati 5 Houston 2 
Chicago 5 Pittsburgh 2 
St. Louis 1 Arizona 0 

Milwaukee 5 Philadelphie 0 
New York 2 Montréal 1 

Atlanta 6 Floride 5 
Colorado 8 Los Angeles 4 

San Francisco 4 San Diego 1

Hier
Pittsburgh 6 Chicago 1 

Philadelphie 1 Milwaukee 0
New York 10 Montréal 0

Floride à Atlanta
Cincinnati à St. Louis ;

Los Angeles au Colorado 
San Francisco à San Diego 

Houston en Arizona

Aujourd'hui
Chicago (Mulholland 4-4) 

à Pittsburgh (Cordova 3-4), 19h05 
Milwaukee (Karl 7-7) 

à Philadelphie (Wolf 4-0), 19h35 
Montréal (Smith 1-3) 

à New York (Yostill 6-7), 19h40 
Floride (Dempster 4-4) 

à Atlanta (Maddux 8-5). 19h40 
Cincinnati (Parris 5-1) 

à St. Louis (Oliver 4-6), 20h10 • <
Los Angeles (Perez 2-9) Vj 

à Colorado (B.M.Jones 4-7), 21 h05 
Houston (Hampton 10-3 ou W.Miller 0-0) ” 

en Arizona (B,Anderson 2-1), 22h05 
San Francisco (Brock 6-6) 

à San Diego (Hitchcock 7-6), 22h35

Demain ,i,i
Montréal à New York, 13h40

Los Angeles au Colorado, 15h05 
Chicago à Pittsburgh, 19h05 

Floride à Atlanta, 19h40 
Cincinnati à St. Louis. 20h10 
Houston en Arizona, 22h05 -T

CLASSEMENT ni'

Section Est t;a
G P Moy. Drtf

Atlanta 51 32 .614 -r-:>
New York 48 36 .571 31/2
Philadelphie 44 38 .537 61/2
Montréal 30 49 .380 19
Floride 29 53 .354 21 172

Section Centrale
Cincinnati 46 33 .582
Houston 46 35 .568 r1
Pittsburgh 41 41 .500 61/2
Milwaukee 40 42 .488 71/2
St. Louis 40 42 .488 71/2
Chicago 38 42 .475 81/2

Section Ouest
San Francisco 47 36 .566 --
Arizona 45 38 542 2
San Diego 40 41 .494 6
Colorado 37 43 .463 8 T/2
Los Angeles 35 45 .438 101/2

EN BREF

Téléphone: 985-3322 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340

PROPRIÉTÉS À VENDRE
OUTREMONT, libre imm., vente par 
proprio. Maison de ville impec.(2,800 
p.c.) 3 ou 4 c.c., 2 s. de b. rénovées, 2 s. 
d’eau, s.s. rénové, jardin privé, garage(3 
places) 272-1199,731-1025.

POINTE ST-CHARIES. charmant 
cottage d’époque (1885) attaché, 3 c.c., 
planchers de pin, boiseries, murs de 
brique, terrasse et joli petit jardin. 
132,000$. (514)937-8545.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

LAURENTIDES

COPROPRIÉTÉS
PARC LAFONTAINE, face au parc, 
semi-détaché, superbe 6 1/2.597-2615.

PLATEAU. Condo 8 1/2, 3e, réno, 
boiseries, bois franc. Face parc, 
140,000$. (514)525-8251,993-5632.

ST-LAMBERT - Croissant, 3e/mezz„ 
1,441 p.c., 2 c.c., 2 s./b.. foyer, a.c„ 
grande terrasse ensol., stat. int. Libre 1er 
sept. 135,000$. (450)671-0502.______

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
PIED-A-TERRE AU PIE0 CAP 

DIAMANT
QUEBEC - Condo 3 pees, arrond. hist., 
vue fleuve, réno., mur briques, quartier 
charmant, abordable. (819)847-0709.

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Musicien. — Trou 

mural.
2- Machine à poser des 

attaches. — Ruisse- 
let.

3- Absorber. — Tran­
quille.

4- Jeu de mots.
5- Désert rocheux. — 

Faire dépérir.
6- Polonium. — Radium. 

— Espèce de chico­
rée.

7- À l'avant du navire. — 
Monument de la tribu.

8- Énouer.
9- Reproduction par 

impression sur une 
pierre calcaire. — 
Bordure de l'écu 
(Hérald.).

10- Envelopper. — Lettre 
grecque.

11- Étoffe brune. — Unité 
du discours.

12- Rectifie. — Poil.

VERTICALEMENT
1- Habit de cérémonie. 

— Langue nlgéro- 
congolaise. — Brome.

2- Fromage. — Puits 
naturel.

3- Qui concerne le rai­
sin. — Temporisation.

4- Câbler.
5- En outre. — Coucou.
6- De Serbie. — Dans.
7- Pronom. — Soustrait. 

— Cadavre.
8- Abîmer. — Hélium.
9- Dollar américain pla­

cé en Europe.
10- Portée d'une femelle. 

— Actinium.
11- Extraire. — Lettre 

grecque.
12- Posséda. — Unité de 

radioactivité. — Bile.

Solution d’hier
□□□□□
□□□□□□
DD□□□□□□□□ □□□ □ □□□ □□□ DD □□ □□□□□□□□□ □□□□ □□□□□ □ □□□□□□ □□□ □

A STE-ADELE. Grande maisdn, vue 
superbe. 3 s./b., 2 foyers. Agents 
s'abstenir. (450)229-8213. Pour vente 
rapide.

LAC NOTRE-DAME Bord de l’eau, 
endroit paisible, chalet 4 saisons, 
rénové. 115,000$ (514)845-6981, 
(450)226-5675

CANTONS Di L’EST
VRAI COIN DE CAMPAGNE - 12 ac.
Melbourne, maison 2 ét., gr. véranda, 
bâtiments, tt équip. 129,000$. (514)731- 
7040.

FERMES, FERMETTES 
TERRES

ENVIRONS UC MEMPHREMAG0G
4 1/2 acres. 80,000$. (450)658-7063.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

AHURISSANT! A vous d’en profiter. 4 
1/2, 5 1/2 rénovés, chauffés, eau 
chaude, poêle, frigo, lave-vaisselle, 
laveuse, sécheuse. A partir de 450$. 
683-4066.

AYLWIN près Ste-Catherine, 5 1/2 h. 
duplex. 400$/m.(n.c.) (450)661-2480.

DE LORIMIER-VILLERAY, 3 1/2,1 mois 
gratuit, rénové, entrée lav./séch., enaul. 
élec. Bois franc. 2e et 3e. 273-0064, 
781-0282

DISCRIMINATION
INTERDITE

• La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l étal 
civil, l'âge du locataire ou de ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l’utilisation d’un moyen pour pallier ce 
handicap.-

EDOUARD-MONTPETIT coin Stirling, 4 
1/2, 3e, pour couple ou 2 colocs. 
Chauffé, équipé, rénové. 271-4168

MELROSE/MONKLAND Grands 4 1/2, 
51/2 rénovés. 486-5700,596-0299.

OUTREMONT • grands 5 1/2, rénovés, 
luxueux, balcons, ensol.. gar. 1050$ 
(chauffé). 843-0406,898-1015.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

OUTREMONT, Wiseman/Bemard, 4 1/2, 
demi sous-sol. meublé. 600$ tout 
compris. Au mois ou à l’année. 271-4168

OUTREMONT. boul. Mt-Royal, 3 1/2, s.- 
sol. équipé, chauffé. 2774606.

OUTREMONT, je cherche 31/2 ou 41/2, 
jull. ou aoüt(ou + tard 1er sept.). 
(514)736-6883.

OUTREMONT-h.-duplex, cété 
montagne, luxueux, 1,225 p.c.. grd 2 ét.. 
puits lum., foyer, tourbillon, 5 électros. 
balcon, alarme, gar. 1,200$(n.c.)sept. 
2714577.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

PLATEAU. 1er septembre, rue 
Parthenais près de Mont-Royal et des 
services, 6 1/2 plus pièce de rangement, 
rez-de-chaussée, cour aménagéefune 
vigne), salle de bains neuve(céramique), 
entrée laveuse-sécheuse, très propre. 
705$/mois non-chauffé, 528-7494.

RUE CANTERBURY(adj, Outremont), à 
5 min. de tout: Universités, écoles, 
hôpitaux, métro, autobus. Grand 6 1/2 
rénové et entièrement repeint à neuf, 
avec boiseries & planchers de bois franc. 
Au r.-d.-c. d’un duplex de style anglais. 3 
c.c.. salon, s. à dîner, cuisine, sub. Stat. 
avec vignette. Libre 15 juillet. 
1,200$/m.(chauffé). (514)738-3651. 
(450)229-3989.

SHERBROOKE (coin Parc Lafontaine)
Neuf, 1165 p.c., lanes + céramique. 1 ch. 
c„ 2 sbains complètes, s/dîner. Jenn-Air, 
foyer, solarium. Piscine, sauna, stat. int. 
chauffé, 1500$/mois. Danielle ou Tony, 
9h à 17h 323-2323.

VIEUX-MTL. Superbe loft, 100 m , murs 
brique, poutres & planchers bois, réno à 
neuf, a.c., ensol., terr. toit. 1,500$/m 
(meublé). (450)349-0623 (sr).

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

* * * PARIS * * *
XVe. superbe appart., 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers., parc, 
Disp. sem./mois. (450)968-0262.

COTE D'AZUR, entre Toulon & le Cap 
Sicié. près plages. Sem. ou plus. 
Maison, jardin, terrasse, cuis, équip.. 2 
c.c. [514)336-3639.

FRANCE - SUD
Superbe maison «Perle rare», grand 
terrain privé et clôturé, coeur village 
typique, paisible, sécuritaire • Minervois. 
Mi-chemin Carcassonne et 
Méditerranée. Idéal pour 4-5 personnes, 
2 c.c., literie complète, cuisine équipée, 
foyers, lessiveuse, téléphone, etc. 
Plusieurs disponibilités jusqu au 3 juillet 
99 + automne. Location: 500$ et 
♦/semaine. Photos. Prop.: (450)799- 
5336.

ITALIE - RIVIERA
115 km aéroport de Nice, Vue sur la mer 
(4 km). Maison XVIIe, confort nord- 
améneain. Poss. 4 pers. Jardin-terrasse, 
parking privé. 650$/sem. (450)670-7848.

PARIS- Bastille/République. 2 studios: 
sem. et longue durée - grand et beau 
confort (514)352-1059.

PARIS-CENTRE. Charmant 2 pièces tt 
équipé: 600$/sem. Photos disp 
(514)598-7561

PARIS-Montparnasse • 2 studios: sem 
et longue durée ■ grand et beau confort 
(514)352-1059.

PLEIN coeur Paris(ler), beau studio 
meublé, clair, calme. Cuis. équi.. 2 lits 
dbl. Loc. 2 nuits à 1 mois. Fax 
0033.238.974.991 ou
caroletheot@lemel.fr

PROVENCE, Côte d'Azur, pays de 
Cézanne. 20 min. plage, superbe villa, 
constr. récente, 3 c.c., 3 s. de b., foyer, 
literie... Voiture 8 vélos fournis. 
4.900$/mois du 7 juillet au 7 sept 
(514)277-7451. 941-3948(photos disp ), 
perso.wanadoo.fr/21cosmos

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

SECTEUR VENTE DÉMÉNAGEMENTS ECES

Paris XVème. coin Lecourbe et 
Convention. 2-3 pièces rénové, tout 
équipé, semaine ou mois. Immeuble An 
Déco, rue très calme. (450) 465-9014.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

CHARLEVOIX, au pied du massif. Vue 
imprenable sur fleuve. Maison, chalet ou 
chambre. (514)842-2394.

PRES QUEBEC, petite maison, 2 c.c., 
vue imprenable sur fleuve. 600$/sem. 
(418)839-9582.

CHALETS A LOUER
BANLIEU SHIPPAGAN (N.B.), chalet 
face mer, 2 c.c.. Poss. 4 pers. Puit d'eau 
tr. pure. Location sem. (506)393-7972 
(18 - 21h).

BUREAUX A LOUER
VIEUX-MONTRÉAL, charmant air. 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 800 p.c. à 2,000 p.c. 849-5411 
ou William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

ACHETONS LIVRES & DISQUES. 241- 
5003.707 Mont-Royal est.

LIVRES/DISQUES
ACHAT DOMICILE LIVRES & BEAUX 

OBJETS 514-274-4659

LE QUAI DES LIVRES- 523-5383. Achat 
à domicile. Obtenez + en vendant 
directement au libraire.

LIBRAIRE d’expérience achète à 
domicile: succession, déménagement, 
etc... Grand pouvoir d'achat. Mtl et ext. 
(514)914-2142.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

les Aménagements F.B. Inc.

AMEUBLEMENT

DEVENEZ
Planificateur financier. Formation 
complète. M. St-Pierre (450)672-6410,
mrs@arvox.ca

GARDERIE éducative Concorde de 
Laval recherche éducatrice diplômée. 
(450)663-6013.

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURS

Vers le français. Français impeccable. 
Diplôme universitaire. Expérimenté. 
Word Perfect/MS Word. 43,000$-»- par 
année. Traductions doivent être 
effectuées à nos bureaux de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305.

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph D).
TOEFL. 8hres: 200$. Privé. De 6h à 20h. 
489-4222.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990, T.E.S.L.. privé, semi-privé 849- 
5484.

ATELIER D'ÉCRITURE, avec Sylvie 
Massicotte. auteure. Info: (514)522- 
1429.

MASSOTHERAPIE
EUROPÉEN, ORIENTAL, SAUNA

Reçus. 3 Cornwall, V.M.R. 738-7917.

DÉMÉNAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT SCALL0N, 946-9553

MOBILIER DE SALON
2 causeuses cuir blanc. 2 tables marbre 
de Carrare, une lampe. 2100$. (514)767- 
6727.

A VENDRE
Appareil photo LEICA

Boîtier LEICA M4-2. parfaite condition 
avec lentille LEITZ-Somicron 90 mm, 
12.8.

Appels sérieux seulement, 2,500$. 
(514)527-7973.

VADBONCOEUR, JACQUES
À la Résidence du Parc de St-Lambert, le 5 juillet 1999, 
à l’âge de 86 ans, est décédé paisiblement monsieur le 
juge Jacques Vandboncoeur, retraité de la cour du Qué­
bec, époux en premières noces de feue Jacqueline 
Caisse, il laisse dans le deuil sa seconde épouse Louise 
Laurendeau, ses enfants Louise, Claude (Paule 
Gagnon) et Suzanne, ses petits-enfants Ariane et Fran­
cis, ses frères et soeurs Guy (Laura Garinther), Andrée 
(feu Jean Carmel), Lucie (feu Gérald N, Martin) et Pierre 
(Marie Gaboury) ainsi que de nombreux parents et amis. 
Licencié en droit de l'Université de Montréal en 1935, il 
fut admis au Barreau du Québec la même année. 
Conseiller du Roi (C.R.) en 1951, il fut nommé procureur 
de la Couronne en 1960 puis juge à la Cour provinciale 
en 1961. La même année, il accéda à la présidence la 
Régie de l'électricité et du gaz du Québec, poste qu'il 
occupa jusqu'en 1981. Échevin de la ville d’Outremont 
de 1955 à 1961, il consacra 28 ans de sa vie au service 
des jeunes comme secrétaire-trésorier de la Commis­
sion scolaire d'Outremont de 1937 à 1955, puis comme 
président de 1955 à 1965.
Président des Grands Ballets Canadiens de 1961 à 
1971, il entra en 1971 au Conseil des Arts de la Ville de 
Montréal dont il assuma la présidence de 1977 à 1981. 
De 1966 à 1971 il fut président du jury du Concours 
International de Musique de Montréal, puis de 1972 à 
1975 président de l’Opéra du Québec. En 1985, if fut 
nommé Commissaire général de l'Exposition Ramsès II 
et son Temps. La même année, il fut médaillé de l'Asso­
ciation des Diplômés de l’Université de Montréal.
Il s’impliqua également durant plusieurs années dans le 
domaine sportif et plus particulièrement dans le monde 
du tennis. Il fut notamment président de l’Association 
des Clubs de Tennis du Québec et vice-président du 
Canadian Lawn Tennis Association. Durant ces années, 
il arbitra de nombreuses rencontres internationales de la 
Coupe Davis.
Exposé Aux Salons Funéraires Alfred Dallaire Inc., 
1111, rue Laurier Ouest, Outremont, Québec H2V 2L3 
Téléphone: (514)270-3111 Télécopieur: (514) 273-3935 
Jeudi et vendredi, les 8 et 9 juillet 1999 de 14 à 17 hres 
et de 19 à 22 hres: samedi le 10 juillet, à compter de 
9 hres.
Les funérailles auront lieu a 11 hres samedi le 10 juillet 
1999 en l'église St-Viateur, angle rue Laurier ouest et 
Bloomfield à Outremont. De là au cimetière Notre-Dame- 
Des-Neiges de Montréal.
Des dons à la Fondation des maladies du coeur du 
Québec, 440, René-Lévesque Ouest, bureau 1110, 
Montréal, Qc. H2Z 1V7 seraient appréciés.

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète. 253-4374

AUTOMOBILES
MERCEDES 450 SLC, 1977. Seulement 
80,000 m. Un seul proprio. Véhicule 
impeccable. (450)627-6350

ECES
NAVARRE,

JEAN-MARIE
1941-1999

À Boucherville, le 3 juillet 
1999, à l’âge de 58 ans, 
nous quittait, Jean- 
Marie, suite à une 
longue maladie. Il laisse 
dans le deuil son épouse 
Michèle Navarre (Béru- 
bé), ses soeurs Anne- 
Marie (Louis Riche) de 
Cessenon, Jacqueline 
(Alain Defresne) de Men­
ton, et ses neveu et 
nièces Véronique, Joëlle, 
Agnès, Sabine, Laurent, 
Virginie et leurs 
conjoints, tous de Fran­
ce, de même que sa 
belle-mère Fleur-Ange 
Bérubé (feu Armand 
Bérubé) ses belles- 
soeurs, Danielle, Franci­
ne (feu Yves Bérubé) 
Denyse (Bernard Myette) 
et ses nièces Anne- 
Marie, Sylvie, Domi­
nique, Maggy et leurs 
conjoints. La famille 
accueillera parents et 
amis au Complexe funé­
raire Pierre Tétreault inc. 
549, Samuel-de-Cham- 
plain, à l'est de Montar- 
ville, sortie 19 de la route 
132 Boucherville. Les 
funérailles auront lieu le 
mercredi, 7 juillet en 
l'église Sainte-Famille de 
Boucherville, 560, boule­
vard Marie-Victorin, à 11 
heures et de là au cime­
tière de Saint-Laurent. 
Les heures de visite: 
mardi de 19 heures à 22 
heures. Au lieu de fleurs, 
des dons à la Fondation 
du CHUM ou à la Fonda­
tion québécoise du can­
cer seraient appréciés.

BRUNEL
(LESPÉRANCE), ■*' 

SUZANNE
À l'Institut universitaire’, 
de gériatrie de Montréal-' 
le 3 juillet 1999, est 
décédée à l'âge de Sfd 
ans Mme Suzanne Leê-! 
pérance Brunei, épouse; 
de feu Jules Brunei, qur 
fut chercheur et profes-i 
seur de botanique ;àj 
l'Université de Montréal.1 
Elle était la mère «te 
Pierre (Monique Paranû,» 
André, Francine Reevetl 
feu Monique, Raymonc^aJ' 
(Léon Germain), Louise) 
(Yvan Simard) et Céline. 
(Denis Garand). Elle Iaià4 
se aussi dans le deifif 
12 petits-enfants et j\ 
arrière-petits-enfants. La- 
dépouille mortelle seiîa! 
exposée au salon Alfr^tt 
Dallaire, 1111, avenus 
Laurier. Outremont, lesr, 
mardi 6 juillet, de 19h à; 
22h, et mercredi 7 juilldt? 
de 14h à 17h et de 19h ,â;j 
22h. Les funérailles! 
auront lieu à l'église SGÙ 
Germain d'Outremontj! 
coin chemin de la Côté;!: 
Ste-Catherine et aveni ’̂ 
Vincent-d’lndy, le jeudi «6; 
juillet à 14h. La famille! 
apprécierait des dons à! 
la Société Alzheimer de;. 
Montréal ou à la Fonda'-/ 
tion de l'Institut univereFÎ 
taire de gériatrie 
Montréal. '/j;

OXFAM-QUEBEi

f/V-zocn/ !
Je

(514) 517-1614 1-877-693-»« 
vmiw.oxlunqc.CJ

(514) 257-8711
1-888-234-8533

www.devp.org
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